Solidarité: Les petits déjeuners Oxfam

A l'agenda ce week-end, ne manquez pas les petits-déjeuners Oxfam, événement annuel qui en est à sa dix-neuvième édition à Bruxelles et en Wallonie.

Alors ce matin il y a l'occasion de prendre un café équitable bien sûr avec Jérôme Chaplier. Il est directeur politique d'Oxfam Magasins du Monde et il revient sur ces petits déjeuners et sur la démarche de cette ONG.

On va rappeler justement euh... c'est l'occasion, les grands principes du commerce équitable?

Le commerce équitable vise à développer un modèle économique alternatif basé sur des critères exigeants en matière sociale, économique, environnementale. Euh le commerce équitable, c'est actuellement toujours une niche dans le marché. On pèse à peine quelques pour cent dans le commerce international, mais sa vocation, elle est triple. Elle est d'abord d'offrir concrètement à des organisations du sud des producteurs une vie plus décente, un salaire garanti, un travail dans la durée. On préfinance les commandes afin qu'ils ne s'endettent pas avec l'achat des matières premières par exemple. Le deuxième principe, c'est que ça fasse tache d'huile, c'est de montrer aux entreprises, aux pouvoirs publics, qu'il y a moyen de faire du commerce autrement, et on voit qu'en effet pas mal d'entreprises y voient un intérêt et rentrent dans la démarche, et le troisième, et c'est un formidable vecteur pour expliquer aux jeunes mais aussi aux adultes: mais c'est quoi, le déséquilibre nord-sud? Qu'est-ce qui fait que le producteur qui produit la nourriture que nous mangeons au quotidien, est souvent la personne qui est surtout en... le plus en situation de pauvreté? Il faut savoir qu'il y a un milliard de personnes qui souffrent de malnutrition sur terre et 80 pour cent de ces personnes qui souffrent de malnutrition - c'est tristement ironique - ce sont des producteurs de produits alimentaires. Et donc, le commerce équitable s'est aussi porté à un combat, à partir de cette indignation et ce combat et des politiques également essaient de faire changer véritablement les règles.

Cette année votre campagne porte sur le travail des enfants?

En effet, on a pris une filière qui emblématique en Belgique: c'est la filière de production du chocolat. Euh, on sait qu'on a un savoir-faire reconnu en Belgique, mais malgré tout le goût du chocolat qui est produit chez nous garde un goût très amer. Il est amer pour qui? Il est amer pour cent mille enfants qui travaillent dans les pires formes de travail dénoncées par des conventions internationales dans les plantations d'Afrique de l'Ouest. Au-delà de ces cent mille enfants qui travaillent, il y a également dix mille enfants qui sont victimes de traite des enfants, c'est véritablement de l'esclavage. C'est des enfants qui sont enlevés de leur famille et amenés de force à travailler dans des plantations et on trouve des enfants de sept ans à quinze ans. Alors il y a travail des enfants et travail des enfants. Nous ne dénonçons pas de manière systématique toute forme de travail des enfants. Il y a du travail qui aide la famille, qui est socialisant, qui n'empêche pas d'aller à l'école, qui n'est pas dangereux, qui est une forme d'apprentissage, tout comme on peut la voir chez nous aussi d'ailleurs, des apprentissages dès la jeune adolescence. Ce qu'on dénonce, c'est vraiment des formes qui sont dangereuses: c'est manipuler des machetes, porter des charges lourdes, travailler douze heures par jour, ne plus pouvoir aller à l'école. Voilà là c'est vraiment de l'exploitation.

Pour les amateurs du chocolat, que sont les Belges, ce n'est pas parce que c'est équitable, éthique et durable, que c'est forcément moins bon?

Exactement. Ça aussi, il faut tendre le cou à certains préjugés. On aime souvent rester attaché aux marques habituelles, mais il faut savoir que les produits équitables ou des produits faits par des petits chocolatiers, sont excellents et ne sont pas plus chers qu'on ne le pense. Le chiffre, c'est que le euh... le Belge mange en moyenne huit kilos de chocolat par an. Un petit défi pourrait être de se dire: Ben, pour ... sur ces huit kilos de chocolat je vais euh intégrer un deux trois quatre kilos de chocolat équitable. C'est une solution qui n'est pas la solution unique au problème, mais c'est une vraie alternative. D'une certaine manière consommer du chocolat équitable, c'est mettre un petit caillou dans la chaussure des entreprises qui euh en avançant vont se rendre compte que c'est quand même une petite idée.
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